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tertis, en vertur cie la le: d'ar:Litrage. à ar
cepter la (Ille léc 'sion. Ch4ise plus c*1
rieuse encore, c'est que les ouvriers l-,

Monitréal n'61.aieiit nullement nrea4

dars le débat et c'est par pure "sy-mp t

thie' pour leurs camarades de l'Ouiest
qi--s onit abandonné l'atelier.

Mals est-ce bien à nos propres oit

v'rlers Canadiens qtl'in4flmbe toute la reg-

poîsatii-té cle la g-rève. Il a fallut, pour

obtenir que log grévistps fussent payAs

par l'uion internaltionlalet à lalcl ll1
sonît affiliés. qt'i*iite ep~ten'te Intervint

entre les chefs ouvriers dtu Canada et les

esprits dirigeants de la dite union Int(e.

r a tlonale.
Il est difficile de croire que l'union in

ternatoile n'a pas c<>naeiH'lé la, grève.

quand on examfhie dle près la situation.
Aux EDtats-lis, les commerçants 011

grains et les Compagnies <le transport-

maritimes voient -leurrs Intér-êts affectéès,

du fait que le mouve'menit doi grainis îk,

J'ouest à l'exportation se fai.-t de plus en

plns par la voie Canadienne au dlétrimenit

(les -ports américains. Aussi, tous les I-n-

téressées se âont-ils liguésa pour obtenti

(les tarifs rFe -..s polir le transport des

grains sur les voit s ferrées am.é.ricainleq-

les COnliiagiiies dle chemins de fer se re

fusent à rý'd-iulre ces tarifs et. chose re-

m-arq.t<Ille. ellî-, t rouvetnt pourr les ap

puy't'r clans leur refus, le concours '1,,

leurs ouvrier'ts. Les ouvriers CoTI-l>tefl

nient ienl qu'une di-miution (de re'ette4

-pour les ('>pitw.surtout dans une

période de débpression des affaires. signi-
fierai-t pourr eux lte diminution de sa-

laires et ls 4iennent, cela va de soi. P.

un salaire aussi élevé que possible.
Les grains s'exportenit maintenant par

voie Canaidi-cnne pairce qtte da route Ca

nadiennte est plus économrique. Comm-nent

ranien-or ce trafic aux chernîi's de fer

amérýcains? Une grève q-uà empèchieraIt
'les Compagnies out I*'o-ne des Com pa glnie-

Canadiennes (le chemin de'~ fer le tracus;

porter le grain out l'obligerait à élever ses

-tattx de transport, fet ait l'affaire (les

amnérnicai-ns.
Il y a là pour le moins tinol ccîÏuitlm <

-remarquale:f miais, n'est-ce bien qu'une
coïncidence?

Ce ne serait di ailleurs pas la prei'eère
fois que I-union in-tveriationade aurait tra-

vatil <- lu mêmie '-otup au détriment des
ouvriers Canadiens et à l'avantage des

Ofcvrieu s amérir.ains.
Nos protpres ou vriet's ;ont les <Ilupc-a de

l'u1nion, iinternalhnrale. Ilis devraient mal;in-

tenant s'en i endre un <'ompte- suffisant
puisque ce sont préc.,-iimen-t dle,; ouvriers
américains» qui. en partie. vitietit rem-
p-i-r la plaice les grévistes.

C'EST UN FAIT ACQUIS
que dans la vie pratique des affaires,
les annonces insérées dans un bon
journal de la partie, rapportent.

Faites un essai dlans le " Prix Courant"
et vous serez satisfait.

LA BANQUE NATIONALE

La lianque Nationale vient de puïbIJe-
tir e cIrculaire Indiquant les facilités qu'e'-
lto offre au publie voyageur se rendan-thE
l'étranger, att moyen le ses Lettres dle
Crédit Cir-ulires.

A la cirtculaire est jointe une peti#fŽ
broc-hure indiquant le mécanismne et lesc
avawitages de ces lettres de crédit clt
"Travelleras cheques" pour le voyageur
qui a tout Intérêt à ne pas voyager on
portan it su-r lui de grosses somnmes d'ar-
gent qu'Il est exposé à pe'rdre nu à
raire voie-r.

Nous recommsando>ns à nos lecteurs
qtîi ne l'aurai-ont pas reçue de se procui-
rer 'et-te brochure intltuéc- "Tra ivoiler s
<'hequies"., publiée en français, avec textt'
argiauis en regard. lIn code téiégraph:-
que à i usage dles voyageurs, code trê-ý
pratique t-st .«,cl-u laits la hiochure -
D)os renise-I-ginmen-ts sur les mnonnaies<
étratngères, tit tableau d"s mlesures4 n>'

triques c-<mparées autx mesures a-nglaisei
et tint' lst'- tics corresponîdants de 1 1
Blanquîe Nactiona-le dans tois les pays q,-
1 univers complètent li brochure.

LES FINANCES DE LA PROVINCE DE
QUE BEC

L;exer1-e fitnancier avant pris fin) le
'ii-in deirit-r. lui decai.s la (Hisse tIl

Tréscir Provinc ili un - scnime (ie $1.
6;96.71I. c'est à-dl:te qut-' ¾-s it rêt!9's orcl -
niaires et ext ran)rdina;res d-epaes-ent diec.,
chiffre les dléiei-sels ord!naiiels et extr't
<-r<inaires de l'année fiscal.- 1907-(18.

I,es recettesi de I arnée tint été (le ,6.
(t16,615.77 et 1. s diépenises <le $4948o.-
It 19.16.

le Trésor Provincil a sur le Trésor
Fédéral cet avanutage de pouvoir' établir
Font budge't des rece: tels sur <les baseý
noins chatngeantes et patrcots-unt
î>lils sol'des. en même Lb mp. qu'il resteý
phis inaître (le ses dépenses.

Le gouvernement fééral tdépend, e-n
quie-,que sorte, pour ses re-ett s de la plu
oni moitns grande at-ti-vité des af'fares
la prospérité commerciale, les Import-.'
lions sont plus accentuées et les j'ecet-les
le la douanc' at-g-menten.t, y a-t-il une dý

pression commerciale, aussitôt les recet

tes de douane diminuent; i on est dle
-même au--poitit de vute des re ettc-s (Je
V accise.

Or. on sait que c'est de ces deux sour.
ees, et> gratnde part-e: douanes et accist
que l' gouverniement fédérai tire ses re'
('et tes et que, par c<>n-sé-quten-t, elles peu
vernt varier grandement suivantt que e
coxni-erce est ou n'est pas prospère.

IL:' gou-verne-nent (le da Province le
Qu-échec quI tire ses revenus d'autre.e
source-s n a' pas les mnies aleais à cou
vrir: ses recettes provi-ennient pour ta
plitt. (les subsides clut gouvernement.
ci.s Lois et forêts. dles licences pour -

tels et magasin-s. des taxes sur les e'n-

porat ons. comtmerciales et des droits
sttc-clsions. 1Il -peut y a'voir des van
tliotis -pour quelques-unes de ces sourc
(le revenus, mals la principale ne var-
pas et les autres, sauf peut-être polir '.

hois et forêts, ne peuvent différer gr.î
<ltment d'une année à'l'au.tre.

Ceci nous amène à dire qu'étant au.s-
c ertain qu'ill est possible de l'être. i

chi-ffre de ses recettes et qu'il est uîaltr
d P ses dêipen ses, de gou viernement proviic
cial -n'a pasâ besoin pour éqtsilbrer so

budget-le surplus ci-deascs en est ti

pire-u've'-des taxelr qui gréèvent le cu
muerce et l'industrie. Aiu peint de vute Àt
la prospérité de la province, ces taxes (1-
vraient disparattre; elles ont été Inipt-
s.,es à un moment où: elles po>u-va.h:':
èt re utils néc-essailreG peut-être pour

étiuilibrer le 'budget, mais aujourd"'.'c
e les n'ont plus leur taIson d'être.

L'ECLAIRAGE DE MONTREAL

La MontreaJl Li-ght, Heat & Power t'

a un conatrat avec la cité pouT I'éclalrat
dles rues de Montréal. Ce contrat expi:-
j, 31 décem-bre prochain. -De soumi-
sions eut été demai'tdé>s, par le Cone,-
Municipal au mois de décem<bre demni--

-p<,tur -la fourniture de l'éclairage &Prv%

l'expiration d-u contrat avec 'la M. 1,- Il
& P. Co. On se souvient que deux r-

prssont été reçues à la sotte de çct'-

demiande: l'une du Syndicat Robe-rt -)f

trar.t d'éclairer la ville à u-n prix fern

(ie cinquante-cinq dollars par lampe "

par année; l'atutre, de la Mon-treal Ligh
Heat & Power Co., proposant SiMInp-
mernt de fixer le prix par lampe à i'-,
d x perts.

C-e <n était pas une soumission q-i

cette réponse de% la M. L. H. & P. Co
(est du moins ce que d-écida le Cornil

dle l'éclairage et. sa proposilioti futc-
(onsêquueiuce éca1rtéýe.

Un bcref d'iîj<rctiln fut pris à la su'i--

do- la décision du Comité d'éclairage pa
le M11 L. H. & P. Co. Interdisant att Co"
sceil de prendre e-n consid,ération la r -
mOnnaidation d'ut Comité de j'éclai'ag-
Le Conseil aurait pu et dû, à ce momeil-
accepter comme soumission lai qropo-s:
tion du Power, ou la rejeter en tant qki
sou-mission et accepter celle du Syndica'
Robert.

Ce dernier aurali pu commencer in-
médiatement les travaux et être prêt-
(écla:rer la vilL' à l'expiration du our'
en cours. C'eût été trop simple. sa'-
doute.

Le Syndicat Robe-rt attend toujoci'
pour commencer ses traîvaux que la que-
tion de l'ijonction soit définitivement r
gl-ée et quoiqu'il fasse icl ne pourra p'
être prêt désormais à éclairer la villeia
1er janvier prochain.

Atciul-e autre compaLgw.e n'est actuelý
-me-nt en niesure d'éclairer la ville. Se'cc
la Montres- I bght, Heet & Power Co-


